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			La vie n’est pas faite pour être facile, mon enfant, mais sois courageux : elle peut être délicieuse.

			George Bernard Shaw

		


		
			Un

			— Donc, dit Denise. Voilà sept ans que tu es marié. Tu ne ressens toujours pas de démangeaison ? 

			Dave lui jeta un regard noir de derrière son mug de café.

			— Non.

			C’était une réponse honnête, cependant il lui envoya juste après un regard incertain.

			— J’ai toujours pensé que c’était un peu, euh, une façon dégoûtante de dire ça. Je veux dire, si tu es marié, tu ne devrais pas être dehors à repérer les mauvaises choses qui te donneront une démangeaison. Non ? 

			Denise éclata de rire.

			— C’est vrai. Et si tu ne ressens pas le besoin d’aller voir ailleurs, Davey, alors je suppose que tout va bien dans le monde Goring-Taylor.

			— Tout va bien entre Nicholas et moi, ouais.

			Il l’étudia un long moment, se demandant où elle voulait en venir.

			— Mais tu sais que je suis fidèle. Je n’irais pas « voir ailleurs » même si ça n’allait pas.

			— Je sais ça, Davey, répondit-elle d’un ton rassurant.

			Elle prit une grosse gorgée de café et ils observèrent tous deux le jardin dehors d’un air pensif.

			C’était un jour d’hiver chaud à Brisbane, et les portes-fenêtres étaient ouvertes pour laisser entrer l’air frais. La maison de Denise et Vittorio était un peu comme un promontoire, il y avait donc une belle vue par-dessus la clôture de derrière : une large étendue de toits et d’arbres, des amas de grands buildings dans le centre-ville, et plus loin, une brume bleue. Dave se persuadait parfois qu’il s’agissait de l’océan. Il plissa les yeux, ajusta ses nouvelles lunettes sur son nez et essaya d’estimer la distance qu’il pouvait distinguer aujourd’hui… Eh bien, les gratte-ciel étaient certainement délimités plus clairement, cependant il se dit que pour l’océan, il prenait surtout ses désirs pour des réalités.

			— Comment tu les trouves ?  demanda Denise en levant le menton pour montrer les lunettes. Tu t’habitues à les porter toute la journée ? 

			— Ouais, ça va. C’est seulement l’œil droit qui est myope, tu sais, ajouta-t-il. Le gauche est toujours net.

			Elle ricana.

			— Oh, donc tant que tu n’es qu’à moitié déficient, tout va bien, alors.

			— Merci !

			— Nan…

			Elle tourna sa chaise pour le regarder à nouveau.

			— Tu es bien comme ça, Davey. Cette monture te va bien. C’est très… je ne sais pas. Quelque chose entre tendance et sophistiqué.

			— Merci.

			— Clairement sexy, dit-elle.

			Les joues de Dave devinrent subitement roses, il le sentit. Il scruta minutieusement sa tasse posée sur la table devant lui, la remerciant maladroitement à nouveau. C’était toujours important pour lui, juste un peu, même après toutes ces années, qu’elle le trouve séduisant.

			— Euh…

			Il se racla la gorge, cherchant à changer de sujet.

			— Vittorio est au travail, alors ? 

			— Oui. Et Nicholas à la fac ? 

			— Oui.

			Il n’osa pas la regarder. Ils savaient tous deux où étaient leurs époux. D’une certaine façon, le sujet de conversation n’avait pas changé, ça n’avait fait que l’intensifier.

			— Zoe et Bethan sont à l’école jusqu’à quinze heures, commenta Denise de manière appuyée.

			Le silence s’étendit.

			— Euh…

			Dave osa enfin la regarder et vit qu’elle était au bord de l’hilarité. Il s’esclaffa quand elle explosa de rire.

			— Bon sang, parvint-il à dire. Tu m’as fait penser que c’était toi que ça démangeait !

			— Nan… Tout va bien sur les terres Agostini également.

			— Parfait.

			Ils restèrent assis un moment, à boire leur café. Puis, Denise remarqua :

			— Tu as bonne mine néanmoins, Dave. Ça a toujours été le cas, évidemment, mais je dois dire que tu vieillis vraiment bien.

			Et voilà qu’il rougissait à nouveau.

			— Bon Dieu, Denny, grommela-t-il. Qu’est-ce qu’il te prend d’un coup ? 

			— Je pensais juste que… si tu veux distraire le petit Robin de Nicholas, ce serait certainement une solution.

			Ce fut au tour de Dave de ricaner.

			— Je ne devrais pas croire qu’il ne se remettra jamais de Nicholas, pas totalement… mais après tout ce temps… Je veux dire, la situation devrait se calmer un peu, tu ne penses pas ? 

			— Ah ! Quel âge a-t-il ?  Dix-sept, dix-huit ? 

			— Dix-huit.

			— Comme si quoi que ce soit pouvait se calmer à cet âge… Et encore moins l’amour !

			Dave soupira, se souvenant de sa propre dévotion pour Denise durant son adolescence et pensant à la passion inébranlable de Nicholas pour Frank Brambell, le chauffeur de la famille Goring. Si Robin, le neveu de Nicholas, était fait du même acabit, alors il leur faudrait naviguer dans des eaux sablonneuses pendant les trois prochains mois.

			— Je suis sûr que tout ira bien, dit Dave, ne sachant pas qui il essayait de convaincre. Ils attendent ça avec impatience depuis quoi, dix-huit mois ou plus. Depuis que nous sommes allés là-bas il y a deux Noëls de ça.

			— Son avion arrive demain, c’est ça ? 

			— Oui, je pars à l’aube pour le récupérer.

			— Eh bien, amène-le ici pour un dîner quand ça vous arrange. Tu sais, lorsqu’il se sera remis du jetlag. Je sais que vous voudrez aller au trou d’eau, mais ce serait bien de le revoir.

			— Merci, Denny.

			Il lui sourit tendrement et ils discutèrent de choses moins fondamentales que l’amour jusqu’à ce que ce soit l’heure pour Dave de rentrer tranquillement chez lui… Juste avant de partir cependant, alors qu’il venait d’ouvrir la moustiquaire, il se tourna pour demander :

			— Est-ce que tout va vraiment bien ? 

			— Bien sûr que oui, Davey.

			— Pas de, euh, démangeaisons des neuf ans pour toi ? 

			— Pas même un tic.

			Il se pencha pour déposer un baiser affectueux sur sa joue, et elle saisit cette opportunité pour lui soutirer une étreinte à lui faire craquer les épaules.

			— Je suis content, dit-il une fois qu’elle le relâcha.

			Elle fronça le nez dans un sourire tendre.

			— Moi aussi. À plus, mec.

			— À plus, Denny.

			Il sortit enfin, rentrant à pied chez lui.

			 

			***

			 

			Lorsque Nicholas rentra de l’université ce soir-là, il annonça ne pas vouloir grand-chose pour dîner. Dave l’examina d’un regard anxieux, cherchant des signes de stress ou de douleur. Néanmoins, Nicholas ne semblait pas plus qu’un peu fatigué, ce qui n’était pas étonnant après avoir travaillé toute la journée. Un regard vif de derrière ses cils le convainquit rapidement que Nicholas se sentait en réalité très bien. Avec un clin d’œil, il ajouta :

			— Ce sera ma dernière occasion de t’inciter à faire du bruit…

			Dave sourit et reporta son attention sur les tomates qu’il coupait pour la salade.

			— Il me tarde de revoir Robin, continua son mari, s’approchant pour déposer un baiser sur sa nuque et voler une tranche de tomate sur la planche à découper, mais je ne peux pas nier qu’avoir un invité à long terme va s’avérer être un sacré inconvénient à certains moments.

			— Tu sais très bien que tu adoreras l’avoir ici.

			Nicholas marmonna son accord, avant de littéralement mettre son nez dans le saladier.

			— Ta salade de poulet et de pommes de terre nouvelles mondialement connue…? Eh bien, j’étais sérieux, tu sais. On pourrait en manger la moitié et garder le reste pour plus tard, non ?  Je suis certain que je peux nous faire suer suffisamment pour avoir besoin de grignoter à minuit.

			— Je suis toujours ravi de relever un défi… répliqua Dave aussi calmement que possible.

			— Mmh…

			Nicholas baissa la main à nouveau, cependant cette fois il prit d’un geste sûr et audacieux l’entrejambe de Dave en coupe à travers son jean, lui donnant un petit coup encourageant.

			— Garde cette idée en tête ! Je vais me changer.

			Dave parvint à déposer un baiser fugace sur la joue de Nicholas avant qu’il ne s’échappe, puis eut la chance d’admirer cette belle et grande silhouette quittant la cuisine pour le couloir. Nicholas insistait toujours pour porter un costume au travail, même si ce n’était pas du tout nécessaire. Malgré ça, Dave ne pouvait nier qu’il était absolument magnifique habillé comme ça. La réussite du jour était d’un bleu sombre, parfaitement ajusté à la taille fine et aux épaules puissantes de Nicholas.

			En quelques minutes, il termina de préparer la salade et de servir la moitié dans des assiettes à pâtes. Il recouvrit ce qui restait de papier film et mit le tout au réfrigérateur, juste au moment où Nicholas réapparut. Il s’était transformé en une sorte d’Australien plus classique, avec un T-shirt et un jean élimé, les pieds nus et les cheveux sombres ébouriffés. Nicholas lui sourit, et ils échangèrent un baiser à pleine bouche plein de promesses, avant d’emporter leur dîner au salon et de manger avec des cuillères-fourchettes, tout en regardant le journal d’ABC TV.

			Non pas qu’ils prêtent grande attention aux nouvelles. Ils restèrent assis ensemble dans un silence confortable, commentant calmement et posant des questions sur leur journée. Nicholas avait obtenu une sorte d’affiliation officielle à l’université qui lui permettait de poursuivre ses recherches. Dave n’était pas certain de savoir comment tout ça fonctionnait, cependant son mari s’y rendait pour au moins une journée entière chaque semaine, parfois plus. Il enseignait un peu aussi, même si dès le début il avait négocié pour que ça ne soit que de manière assez occasionnelle ; il aimait garder la liberté de pouvoir rejoindre Dave lors de ses voyages dans l’Outback. Il ne voulait pas nécessairement participer à chacun d’entre eux, qu’il soit avec des clients ou que Dave parte chanter des chants du Temps du rêve avec Charlie au trou d’eau, toutefois il appréciait de pouvoir avoir le choix, et, comme il disait, il pouvait toujours se justifier en racontant que c’était pour ses recherches.

			Ils finirent leur salade et Nicholas s’affaissa sur le canapé. Dave se rappela d’enlever ses lunettes avant d’être accueilli dans ses bras. Il le maintenait au chaud et en sécurité, déposant des baisers paresseux sur ses cheveux et caressant ses bras, son torse, son ventre, le berçant dans une sorte de confort luxueux… La télévision babilla jusqu’à ce que Nicholas prenne la télécommande et l’éteigne, le silence agréable maintenant libre de s’installer entre eux. Nicholas finit par caler sa tête sur le côté de celle de Dave et murmura à son oreille :

			— Tu as envie de faire quelque chose en particulier ce soir…? Ou quelque chose dont tu n’aurais pas envie ? 

			— Ça m’est égal, dit-il à son tour à voix basse.

			Il savait pertinemment que Nicholas respecterait ses souhaits, et aussi que tout ce que Nicholas voudrait faire lui irait absolument.

			— C’est toi le créatif, ici, ajouta-t-il, se tournant un peu pour lui lancer un sourire.

			Nicholas rit dans sa barbe.

			— Eh bien… ce soir j’ai envie… de mettre le paquet. De faire un peu de tout. Ça ira ? 

			— Bon sang, oui, murmura-t-il avec ferveur.

			— Et je veux… Je veux que tu me dises ce que ça te fait.

			Dave lui jeta un regard dubitatif.

			— Tu sais, juste… faire un peu de bruit. C’est tout.

			— Je peux faire ça, répondit Dave en se détendant à nouveau.

			Il avait depuis longtemps appris comment un grondement guttural pouvait ajouter à l’euphorie ressentie par ses autres sens, et il se doutait qu’il devait probablement lui-même émettre toutes sortes de sons quand il était dans le feu de l’action.

			— Très bien, alors…

			Après un moment, Nicholas s’écarta avec précaution et se leva du canapé, cependant, lorsque Dave commença à faire de même, il dit :

			— Non. Attends ici.

			Dave frissonna d’enthousiasme et d’impatience.

			 

			***

			 

			Nicholas revint un instant plus tard avec un petit paquet de diverses choses enroulées dans une de leurs taies d’oreiller en soie, qu’il posa sur le canapé hors de portée de Dave. Puis, il se tourna et se redressa au milieu de la pièce.

			— Viens là, demanda-t-il gentiment à Dave.

			Ce dernier s’exécuta. Nicholas se pencha pour frôler sa bouche, puis prit son visage dans ses deux mains et l’embrassa comme un affamé, sa langue poussant les lèvres de Dave et pressant à l’intérieur. Dave l’aspira, frottant sa propre langue contre celle de Nicholas dans une tendre caresse. Étant si habitués l’un à l’autre à présent, ils avaient difficilement besoin de plus pour être prêts.

			Plus de baisers furent déposés sur son visage, et les mains de Nicholas parcoururent légèrement ses épaules, descendant à la taille, avant d’accrocher l’ourlet de son T-shirt et de le soulever, puis de le retirer lentement. Nicholas tomba à genoux et sourit joyeusement vers Dave tout en déboutonnant son jean. Le pantalon ainsi que son boxer furent baissés avec précaution sur ses hanches, dépassèrent son sexe déjà lourd d’intérêt, et glissèrent sur ses cuisses jusqu’à ce que Dave puisse en sortir et rester ainsi debout, nu.

			Nicholas se releva, toujours habillé de ses propres jean et T-shirt.

			— À ton tour ?  demanda Dave en tendant les mains.

			— Pas encore, répondit Nicholas avec un sourire qui sous-entendait un plan rigoureux.

			Il retourna vers les objets qu’il avait ramenés sur le canapé et rapporta des bas en soie.

			— Ça te va ? 

			— Je t’ai dit que ça m’était égal, dit Dave.

			Même s’il ne les avait portés qu’une fois auparavant, et qu’ils avaient strictement convenu que Nicholas ne lui demande jamais de se raser les jambes. « C’est ça » avait rétorqué Nicholas avec dédain.

			Il s’agenouilla et rassembla la jambe d’un des bas, ses mains dans une cadence sans effort. Dès qu’il fut prêt, Dave leva un pied, posant une paume sur l’épaule de Nicholas pour garder l’équilibre, et l’observa remonter avec précaution le collant sur ses orteils et le mettre en place. Puis, il étira la soie extra-fine d’un pâle doré le long de la jambe, s’ajustant parfaitement, jusqu’à ce qu’elle se serre autour de la cuisse de Dave. Nicholas partit chercher un ruban et l’attacha autour du bas pour le maintenir d’un nœud doré. D’autres baisers furent déposés sur la peau nue au-dessus de la soie, avec un occasionnel frôlement de nez ou de joue accidentel contre le sexe de Dave qui pendouillait généreusement sur ses testicules. Puis, la seconde jambe reçut la même attention, et Nicholas se releva. Un troisième ruban fut noué autour du bras gauche de Dave, aussi haut que possible, et Nicholas attacha les longueurs pour refaire nœud après nœud.

			Prenant les mains de Dave dans les siennes et les écartant un peu de chaque côté comme pour l’exposer, Nicholas sourit avec une lueur appréciative dans le regard.

			— Tu es vraiment la créature la plus merveilleuse…

			— Je ne suis pas plus merveilleux que les papillons, protesta Dave d’une voix déjà légèrement éraillée.

			— Bien plus merveilleux que les papillons, confirma son mari avec un hochement de tête.

			Dave ne trouva pas de réponse adaptée. Mais ce n’était pas grave, car après un moment, Nicholas pressa un baiser sur sa bouche avant de retourner vers le canapé.

			Il revint avec le plug anal et du lubrifiant.

			— Tout va bien ?  demanda-t-il à nouveau.

			Dave acquiesça simplement, et Nicholas le contourna pour s’agenouiller derrière lui, l’embrasser là, puis, avec l’assurance de la familiarité, l’aborda avec deux doigts lubrifiés avant de glisser le plug à l’intérieur. Il était bien au chaud, l’emplissant et promettant plus de choses à venir. Dave frémit un peu, et Nicholas, qui était toujours agenouillé derrière lui, tapota ses doigts contre la base du plug, transformant le frisson en tremblement. Dave laissa échapper un souffle vif…

			— Non, allez, murmura Nicholas, déposant un baiser sur ses fesses. Ce soir, je veux t’entendre.

			Eh bien, il se sentirait stupide s’il essayait de pousser un grognement maintenant, donc il se contenta de faire une promesse.

			— La prochaine fois.

			— Bien.

			Nicholas posa un autre baiser sur sa peau, avant de mordre un peu la chair, pas durement, mais pour le faire sursauter.

			— Aïe ! s’exclama Dave.

			— Bien, répéta Nicholas avec complaisance. C’est mieux comme ça.

			Puis, il se leva et fit le tour pour sourire avec malice, avant de prendre la main de Dave.

			— Allons au lit.

			Dave le suivit joyeusement dans le couloir, marchant un peu avec précaution…

			 

			***

			 

			Nicholas fit coucher Dave au milieu du matelas, puis s’agenouilla près de lui pour utiliser les cordes de soie et lui attacher les poignets aux lattes de bois de la tête de lit. Dave tira avec précaution sur les cordes tandis qu’il s’éloignait, testant leur résistance. Elles tinrent, même si avec les rubans elles n’étaient que simplement nouées ; Dave pouvait s’en défaire facilement quand il le voudrait, si nécessaire.

			Nicholas recula à nouveau et se releva, observant Dave avec un regard lourd et brillant tandis qu’il enlevait ses propres vêtements. Un moment plus tard, il était à quatre pattes sur le lit à côté de lui, lui volant un baiser, avant de descendre pour fourrer son visage contre sa gorge… Dave s’étira d’impatience, s’abandonnant dans un fléchissement en bas de sa colonne, sentant le poids et la légère pression du plug en lui. Il gémit un petit encouragement lorsque Nicholas trouva sans problème cet endroit particulier à la jonction de son cou et de son épaule… Il gémit dans un souffle, jusqu’à ce que Nicholas le morde, provoquant un grondement de protestation, puis un marmonnement.

			— D’accord, d’accord !

			Une sorte de ronronnement suivit, puis fit son chemin jusqu’en bas du corps de Dave avec une grande attention, embrassant, léchant et mordillant tous les autres endroits qui, selon son expérience, rendraient son mari fou de désir. C’était assez d’incitation pour que Dave émette un petit bruit affamé à chaque souffle haletant. Le temps que Nicholas lèche l’entrejambe de Dave, son sexe était brûlant, dur et sacrément prêt… Nicholas prenait encore son temps cependant et ne se précipitait pas, même si Dave remuait d’impatience, roulait des hanches et ruait contre ses mains qui le plaquaient.

			Nicholas finit par daigner prendre son gland dans sa bouche et le suçota doucement, mais seulement quelques instants. Dave gronda et tira sur les liens qui l’empêchaient d’agripper Nicholas ou de le rapprocher de lui.

			— Tu te débrouilles très bien, commenta Nicholas, levant le nez de derrière le sexe de Dave bien dressé. Toujours un peu trop calme, cela dit, mais je suis sûr que tu ne mettras pas longtemps à hurler.

			— Mmh, répondit Dave dans un bruit de mécontentement.

			— Des mots, continua Nicholas. Je pense que nous avons besoin de mots.

			Dave fronça les sourcils d’un air soupçonneux.

			— Quels mots ? 

			— Et si… tu me disais ce que tu voulais… et je le ferais.

			Un silence s’étira, durant lequel Nicholas ne fit rien, mis à part continuer d’afficher un espoir confiant à l’intention de Dave.

			— Et, tu sais… poursuivit-il avec obligeance, je ne ferais rien à moins que tu me le dises.

			Dave secoua la tête.

			— Je ne peux pas.

			— Non ? 

			— Non ! On ne ferait rien du tout !

			— Allez, vas-y. Tu n’es pas l’Australien timide et incapable de s’exprimer que tu prétends parfois être. Du moins, pas avec moi.

			— Je ne peux pas, Nicholas, insista Dave.

			Et pour mettre en avant son point de vue, il jeta un œil à son propre sexe, qui s’était un peu ramolli.

			— Je n’ai pas de mots. Pas pour ce genre de choses.

			— Très bien, alors, répondit Nicholas. Ce n’est pas grave.

			Il pencha la tête avec complaisance et encouragea Dave à reprendre vie, une main glissant plus bas, roulant et tirant ses testicules. Son rythme faisait que le bout d’un de ses doigts titillait régulièrement la base du plug, renvoyant une vibration délicieuse et profonde en lui. Dave jouait son rôle, au début embarrassé de faire un effort pour traduire ses sensations en sons… toutefois c’était étonnamment bon, et les sons se transformèrent à leur tour en sensations. Et c’était encore autre chose, avec Nicholas qui le récompensait d’une augmentation régulière et parfaite de l’intensité, sa main libre remontant sur son torse pour pincer et frotter un mamelon.

			— Bientôt, finit par dire Dave, même si Nicholas sembla prendre cet avertissement comme une incitation à ralentir. S’il te plaît, ajouta-t-il d’un ton suppliant.

			— Mmm… répondit-il joyeusement, les lèvres autour de son sexe.

			Et ces plaisirs incroyables et tonitruants continuèrent, encore et encore, jusqu’à ce que Dave commence à craindre que l’ultime foudroiement n’arrive jamais.

			— Pitié, Nicholas…

			— Mmh…!

			Et peut-être que Nicholas voulait les mots après tout.

			— S’il te plaît, marmonna Dave, avant de se ressaisir et de laisser échapper : Putain, profite du moment présent, Nicholas ! Maintenant bordel !

			Ce qui eut exactement l’effet inverse que Dave voulait. La bouche de Nicholas glissa loin de son sexe, l’abandonnant là, humide de salive et sentant le froid, même par une journée si chaude. Nicholas se rassit un peu, ses mains continuant à faire ce qu’elles faisaient, même si plus doucement à présent.

			— Certaines choses, dit Nicholas avec un sourire qui était probablement légèrement plus tremblant qu’il ne l’aurait souhaité, méritent qu’on prenne son temps.

			Dave était vraiment à court de mots, donc il se contenta de lever le regard vers lui, en silence, semblant sans doute pitoyable, et Nicholas gloussa avec plus ou moins d’enthousiasme avant de retirer ses mains. À la protestation démunie de Dave, qui ressemblait d’une manière déconcertante à un geignement, Nicholas acquiesça d’un air rassurant. Il tendit la main pour prendre le lubrifiant et mit la main entre ses propres cuisses pour se préparer.

			— Bientôt, promit-il dans un murmure. Bientôt, je te le jure.

			Il se plaça à califourchon sur les hanches de Dave, se positionnant. Ils ne le faisaient pas souvent, mais suffisamment pour que ce soit instinctif, et il descendit petit à petit sur Dave, le prenant profondément en lui. Dave était tout crispé à ce niveau, et presque à bout de souffle, levant les yeux vers son mari en face de lui dans toute sa gloire, sentant la pression de posséder et à la fois d’être possédé… Dès que Nicholas fut en place, il tendit le bras derrière lui pour jouer avec les testicules de Dave, avant de finalement balancer les hanches dans un mouvement subtil qui les menaçait d’un bouleversement imminent.

			— Nicholas, dit Dave, sa voix se brisant de besoin et d’émerveillement.

			— Chut… tout va bien.

			Le sexe de Nicholas s’agita avec raideur sous les mouvements, et Dave l’observa d’un air affamé, se demandant quels étaient les plans de Nicholas pour son propre plaisir. Peut-être qu’il se stimulerait lui-même, cependant sa main était déjà occupée à jouer avec les tétons de Dave à nouveau, et à en juger par le poids derrière, Dave pensait que Nicholas se stimulait déjà bien assez à ce niveau.

			— Nicholas, tenta-t-il une nouvelle fois.

			— Oui, finit-il par répondre.

			Après une seconde ou deux, il parvint à faire une pause dans sa cadence et se pencha suffisamment pour tirer une des cordelettes, qui retomba de la tête de lit. Une fois que Nicholas se remit à sa tâche, il fit un signe de tête à Dave et dit :

			— Fais-moi jouir.

			— Avec plaisir.

			Il baissa le bras, avec de la soie nouant toujours ses poignets, et referma sa main sur le sexe merveilleux de Nicholas. Il prit un petit moment pour trouver le bon rythme, Dave commença à travailler délibérément sur une tâche qui se terminerait bien trop tôt.

			Sans surprise, la tête de Nicholas bascula en arrière dans un gémissement résonnant, et son rythme vacilla, s’intensifia un instant, s’immobilisa. Puis, il gicla sur le ventre de Dave, geignant à nouveau, et son anus se resserra autour du sexe de Dave, celui de ce dernier se verrouillant également sur le plug. La main de Nicholas tremblait sur ses testicules tendres, et tout à coup le grand final fut là ; Dave rua vers Nicholas dans un hurlement, puis un autre, empli de joie, de soulagement et d’amour…

			Ils s’écroulèrent finalement ensemble, Nicholas faisant appel à tout juste assez de force pour s’occuper du plug. Il s’exécuta tout de même, libérant l’autre poignet de Dave. Celui-ci enroula ses deux bras autour de cet homme merveilleux, son mari, susurrant des bêtises comme quoi il était le meilleur coup du monde, le meilleur amant, chose à laquelle Nicholas répondit par un murmure qui semblait ravi. Ils restèrent ainsi blottis dans le lit, chez eux, et après un moment, ils oublièrent complètement leur encas de minuit et s’endormirent.

			 

			***

			 

			Le matin suivant, Dave et Nicholas se rendirent à l’aéroport tôt pour récupérer Robin. Ils rejoignirent la queue qui s’appuyait sur les barrières à hauteur de taille, saluèrent de signes de tête et monosyllabes amicaux les chauffeurs, voyagistes et autres que Dave connaissait depuis qu’il était petit.

			— Tu as emmené ta bourgeoise avec toi ?  commenta l’un d’eux.

			Nicholas ricana en silence, cependant Dave lui répondit assez sérieusement :

			— Ouais, son neveu nous rend visite pour les vacances d’été. Enfin, tu sais… c’est l’hiver ici en bas et l’été en haut.

			— Tout est une question de cul avec vous, hein le Rouge.

			— Attends une seconde, marmonna sombrement Nicholas. Si les pôles magnétiques s’inversaient, où serais-tu alors ? 

			— Toujours dans le pays de Dieu, mon pote !

			— En effet, répondit joyeusement Nicholas. Et moi aussi !

			Tout le monde éclata de rire, puis retomba dans le silence ou dans des conversations décousues. Nicholas donna un petit coup de coude à Dave, indiquant le sol frais et dur de l’autre côté de la barrière.

			— C’est là que je t’ai vu pour la toute première fois.

			Le type à l’opposé de Dave demanda :

			— L’amour au premier regard, hein ? 

			— On me dit souvent ça, nota Dave.

			— Que peux-tu y faire ?  lança-t-il, compatissant.

			— J’avais tellement craqué pour lui ! déclara Nicholas. Ce n’était pas de l’amour, je ne pense pas, pas à l’époque. Mais c’est ici que ça a commencé. Là où notre histoire a commencé.

			Un silence assourdissant accueillit sa proclamation. Bien trop d’informations à partager avec des Australiens, peu importait leur genre. Dave rougissait, un peu, toutefois il ne pouvait nier que ça lui plaisait. Il ne doutait pas que son sourire était aussi tendre que celui de Nicholas, malgré ses tentatives pour le réprimer. Il avait du mal à savoir où poser les yeux.

			Quelqu’un finit par ricaner, puis un second s’esclaffa soudain, et la gêne fut noyée dans le brouhaha général, à moins qu’elle se soit transformée en quelque chose d’autre, quelque chose de mieux.

			— Quelqu’un a bu trop de café ce matin, commenta l’un.

			— C’est pour ça que je n’emmène jamais ma bourgeoise, observa un autre.

			— Bon sang, il y a des heures et des endroits privés pour parler de ce genre de choses…

			Dave et Nicholas se penchèrent sur la barrière ensemble, pressés épaule contre épaule, laissant les railleries se déverser sur eux. Dave finit par oser jeter un œil à son mari, pour voir ses lèvres se courber dans un amusement infini… Il parvenait tout juste à mesurer son propre bonheur. Il n’en avait pas vu les limites depuis des années.

			 

			***

			 

			— Nicholas !

			Robin apparut enfin, habillé d’un jean bleu pâle, d’un polo rose pâle également et d’un chandail blanc, poussant un chariot chargé de bagages. Un moment plus tard, Nicholas et lui fonçaient chacun d’un côté de la barrière pour se retrouver dans une énorme étreinte. Robin bafouillait à un million de kilomètres à l’heure, ne levant sa tête blottie contre Nicholas que dans le but de contempler son oncle bien-aimé avec des larmes aux yeux. Il était aussi grand que lui à présent, ce qui était impressionnant, même si on aurait dit que son visage n’avait pas évolué à la même vitesse. Robin avait toujours l’air plus jeune que son âge. C’était assez adorable de le voir déposer un baiser sur le bout du nez de Nicholas et partager un gloussement.

			— Donc, médita quelqu’un, ils sont tous gays, alors ? 

			— Ce n’est pas possible, répondit un autre.

			— La famille se serait éteinte il y a des siècles.

			Dave gloussa en se redressant.

			— Il n’y a que ces deux-là dans cette famille, je crois.

			— Et toi, mec.

			— Et moi, approuva-t-il en hochant la tête.

			 

			***

			 

			La première chose que Robin fit quand ils arrivèrent à la voiture fut de se débarrasser de son chandail.

			— Je croyais que ce serait l’hiver ici, commenta-t-il, levant une main perplexe pour capter la lumière chaude de cette journée ensoleillée.

			— C’est l’hiver, oui, confirma Dave.

			Il pouffa de rire, puis s’arrêta à peine de parler pendant tout le trajet jusqu’à chez eux, ne faisant une pause de temps en temps que pour permettre à Nicholas de répondre ou de poser une question lui-même. D’abord, son long vol et son escale à Singapour furent décortiqués. Nicholas l’interrompit à un moment pour demander :

			— As-tu envoyé un message à Simon pour lui dire que tu étais arrivé sans problème ? 

			— Oh, non. Je vais le faire de suite.

			Il s’exécuta et tapota un SMS sur son smartphone tout en continuant à parler. Il divagua, commentant les nouvelles de la famille que Nicholas et Dave connaissaient déjà via d’autres sources.

			Nicholas parvint à se retenir de demander jusqu’à ce qu’ils tournent dans leur rue :

			— Et Frank ?  Comment va-t-il ? 

			— Oh, mon Dieu, il est grand-père maintenant ! Gemma vient d’avoir une petite fille.

			— Oui, Simon me l’a dit par mail. Tout le monde va bien ? 

			— Absolument. Et Frank est comme… fou d’elle. Je n’avais jamais vu ça, un parent ou autre qui tombe amoureux d’un enfant, jusqu’à ce que je le voie avec elle. C’est comme… comme si son cœur ne lui appartenait plus.

			— Je suis content, dit Nicholas, se tournant pour regarder par la fenêtre de la voiture, mais pas avant que Dave aperçoive son sourire douloureux bouleversé.

			 

			***

			 

			Robin finit par se taire lorsque Nicholas le conduisit à la chambre qui serait la sienne pendant les trois prochains mois ; celle dans laquelle avait grandi Dave. Plus tard, alors que son père avait encore été en vie, Denise avait emménagé et partagé la chambre avec lui. Elle avait donc un lit deux places et n’était pas remplie d’autant de fouillis et affaires d’enfant que Robin avait cru.

			Une fois qu’il eut déposé ses bagages, Nicholas lui fit visiter le reste de la maison.

			— C’est vraiment joli ! fut son verdict alors qu’ils rejoignaient Dave dans la cuisine.

			Celui-ci lui tendit une tasse de thé.

			— Tu as l’air surpris. Pensais-tu que j’aurais fait vivre Nicholas dans une cabane en tôle ? 

			— Non ! Bien sûr que non.

			Robin regarda autour de lui à nouveau, la cuisine et le salon, puis le jardin recouvert de verdure.

			— J’ai vu des photos évidemment, et tous ceux qui sont venus ont dit que c’était génial. Mais je n’avais pas pu le sentir jusqu’à présent. C’est comme être à la maison.

			— Pas vrai ?  acquiesça calmement Nicholas. Je l’ai aussi ressenti comme ça dès mon arrivée.

			— Mouais, dit Dave en tendant une tasse de café à son mari. De ce dont je me souviens, la première fois que je t’ai amené ici, tu as échangé tes billets d’avion et es rentré en Angleterre six semaines plus tôt que prévu.

			Nicholas prit le café, le reposa et lui tint la main.

			— J’avais envie de rester. Pour toujours.

			Le visage de Dave prit un peu de couleur sous son regard franc, et il fut bien trop conscient de Robin, envieux et mélancolique.

			— Et maintenant, tu le peux, répondit-il un peu trop brusquement. Et tu le fais.

			Il se racla ensuite la gorge et changea de sujet.

			— Tu as faim, Robin ?  Je pensais nous préparer un vrai petit déjeuner ce matin. Des œufs, du bacon, des saucisses, des toasts…

			Robin s’illumina immédiatement.

			— Et de la confiture et des toasts en plus pour après…?

			— Et de la confiture après, confirma Dave.

			— Tu vois ?  lança Nicholas à Robin. Il réalise tous tes souhaits.

			 

			***

			 

			Les dangers d’avoir un invité furent rapidement évidents. Dave fit une grosse machine le matin suivant, et avait suspendu le plus gros sur le séchoir rotatif dans le jardin. Les quelques vêtements en soie lavables à la main, en revanche, furent pendus sur le petit séchoir, rangé hors de vue dans la chambre parentale. Il laissa la porte ouverte, comme d’habitude en journée, mais supposa que Robin aurait un peu de jugeote et n’entrerait pas sans être invité…

			Dave découvrit qu’il avait eu tort lorsque Robin arriva dans le salon avec le bout du pied d’un bas en soie pincé entre son pouce et son index, le bras tendu et une expression prude sur le visage. Dave devint brutalement aussi rouge qu’un telopea, et s’assit sur la chaise disponible la plus proche.

			— On-cle Ni-cho-laaas… dit-il d’une voix traînante.

			Nicholas leva le nez du journal qu’il lisait, affichant rapidement un air froid et peu impressionné.

			— Tu ne portes pas vraiment ça, n’est-ce pas ? 

			Robin avait l’air plus effaré que dégoûté, mais tout de même. Ce n’était pas agréable.

			— Je n’aurais jamais cru que tu aimais jouer les drags…

			— Je ne vois pas en quoi ça te regarde, répliqua-t-il d’un ton acerbe, tournant une page de son journal. Et même si c’était le cas ? 

			— Sérieux ?  J’ai toujours pensé que tu étais… un homme. Un homme qui aime les hommes.

			— Les choses sont généralement plus compliquées que ça, rétorqua Nicholas d’un ton quelque peu plus doux.

			Il eut la clémence de ne pas même jeter un regard à Dave durant tout ça.

			— Je pense que tu découvriras… qu’il y a une infinie variété d’hommes, de femmes et d’entre-deux.

			— Mais toi, tu n’es pas compliqué, insista Robin en baissant enfin sa main. Tu as toujours été complètement direct ! Complètement honnête !

			— Mon chéri, je préfère être compliqué qu’étroit d’esprit. Maintenant, va remettre ça où tu l’as trouvé, avec respect je te prie, ensuite tu pourras réfléchir un peu à tes réactions. Je m’attendais à plus d’acceptation, surtout de ta part.

			Il y eut un court silence difficile, puis Robin finit par répondre d’une voix plus humble :

			— Oui, oncle Nicholas. Je suis désolé.

			Il tourna les talons et repartit dans le couloir. Un instant plus tard, la porte de la chambre d’amis fut refermée vivement dans ce qui était, dans ce contexte, un claquement déçu.

			Nicholas continua à lire son journal, laissant Dave traiter tout ce qui venait de se produire de la manière qui l’arrangeait.

			Il tourna une nouvelle page, et Dave demanda finalement d’un ton calme :

			— Ça te gêne qu’il pense ça ?  Je veux dire, que ce soit toi qui les portes ? 

			Nicholas leva le nez vers Dave, son regard franc et détendu et son sourire doux.

			— Non, ça ne me gêne pas. Ne t’inquiète pas de ça.

			Dave devait admirer son insouciance. Il frissonna avec du retard et partit faire chauffer la bouilloire. Puis, il dit :

			— Tu sais, nous avons tous encore beaucoup à apprendre de toi.

			Nicholas lui lança un grand sourire qui plissa ses joues et qui chassa ce qui restait des angoisses de Dave.

		


		
			Deux

			Deux jours plus tard, Dave conduisait la Toyota Land Cruiser sur la Warrego Highway avec Nicholas à ses côtés sur le siège passager. Robin était à l’arrière, faisant plus attention à son smartphone qu’au paysage qui défilait. Nicholas repéra le coup d’œil de Dave et se tourna un moment pour observer Robin, assis là avec la tête baissée… Dave se demanda s’il se souvenait comme lui, très fortement, de la première fois où il avait pris cette route avec lui. Ce touriste anglais là avait eu les yeux rivés sur la fenêtre, ne souhaitant pas manquer le moindre détail du panorama. Cet Anglais-ci semblait plus préoccupé par le fait de manquer les mises à jour des statuts Facebook de ses amis.
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